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Raymond Queneau
Poète, romancier, linguiste et scientifique français
	Né en 1903 au Havre

	Décédé en 1976 à Neuilly-sur-Seine

	Quelques-unes de ses oeuvres :
	Exercices de style (1947)

	Cent milliards de poèmes (1961), poésie

	Le Vol d’Icare (1968), roman






Raymond Queneau nait au Havre en 1903. Passionné par les langues dès son enfance, il explore ensuite les domaines des mathématiques, du cinéma, du surréalisme ou encore de la psychanalyse.
Écrivain hors norme, son œuvre regroupe une variété importante de textes témoignant de sa curiosité intellectuelle et de son originalité : romans, essais, poèmes, chansons et traductions. En 1947, il publie l’un de ses ouvrages les plus célèbres, Exercices de style, mais c’est Zazie dans le métro (1959) qui lui apporte la reconnaissance du grand public.
En 1960, il fonde, avec François de Lionnais, le groupe littéraire OuLiPo qui, encore aujourd’hui, propose des réflexions sur les contraintes et encourage les créations en tous genres. Il décède à Paris en 1976.



Zazie dans le métro
Une œuvre pittoresque
	Genre : roman

	Édition de référence : Zazie dans le métro, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 2010, 352 p.

	1re édition : 1959

	Thématiques : enfance, monde des adultes, sexualité, langage, société




Publié en 1959, Zazie dans le métro est un véritable succès de librairie qui raconte les aventures incroyables d’une fillette délurée dans les rues de Paris à la fin des années cinquante.
Semblable à de nombreux romans d’après-guerre, Zazie dans le métro, sous les apparences d’un roman traditionnel, déconstruit les codes du genre romanesque au moyen de la parodie et de l’humour. L’action a lieu au coeur d’une société française en pleine mutation et des épisodes fantastiques viennent bouleverser la réalité.
L’adaptation cinématographique par Louis Malle (cinéaste français, 1932-1995) en 1960 confirme le succès de l’ouvrage. En 2008, Clément Oubrerie (né en 1966) en fait une bande dessinée.




MISE EN CONTEXTE


Queneau publie Zazie dans le métro en 1959. La Seconde Guerre mondiale s’est achevée une quinzaine d’années auparavant et on trouve encore de nombreuses traces de l’occupation nazie dans le roman. Les valeurs traditionnelles (patriotiques, morales, familiales, etc.) respectées jusque-là ont été bouleversées par la guerre et la France cherche de nouvelles valeurs.
De plus, l’arrivée de nouveaux progrès techniques, de la culture de masse et de l’américanisation fait basculer la France dans la modernité capitaliste. La société française est donc en pleine mutation.
C’est dans ce contexte troublé que Zazie, une jeune provinciale, arrive à Paris pour passer quelques jours en compagnie de son oncle Gabriel. Son désir le plus cher est d’emprunter le métro mais, hélas, il est en grève. Elle va alors explorer la ville à pied et en taxi, et rencontrer de nombreux amis de Gabriel, avec qui elle vivra des aventures incroyables, parfois même fantastiques.
Zazie dans le métro peut être vu comme un roman d’apprentissage (qui a pour thème l’évolution d’un héros souvent jeune). À la fin du récit, Zazie avoue à sa mère : « J’ai vieilli. » (p. 193) Ces quelques jours passés en compagnie d’adultes l’ont fait grandir.
Dans l’extrait étudié ici, Zazie, après avoir minutieusement inspecté l’appartement de Gabriel, s’aventure seule pour la première fois dans les rues de Paris, alors que le reste de la famille dort encore. Elle est rapidement accostée par Pédro-surplus, un personnage qu’elle prend pour un satyre (un individu voyeur, exhibitionniste, pervers), et les épisodes et situations comiques vont alors se succéder.
Zazie dans le métro n’appartient pas à un courant littéraire bien déterminé, mais s’inscrit dans la lignée des romans de l’après-guerre, où l’on retrouve également L’Étranger (1942) de Camus (écrivain français, 1913-1960) ou L’Écume des jours (1947) de Boris Vian (écrivain français, 1920-1959). Le roman de Queneau s’apparente également, sous certains aspects, à des romans tels qu’À la recherche du temps perdu (1913-1927) de Proust (écrivain français, 1871-1922), où les personnages possèdent leur propre langage ; Voyage au bout de la nuit (1932) de Céline (écrivain français, 1894-1961), un des premiers romans à employer le français parlé ; Ulysse (1922) de Joyce (écrivain irlandais, 1882-1941), et son travail sur la langue ; ou encore Le Château (1926) de Kafka (écrivain tchèque de langue allemande, 1883-1924), où l’auteur ouvre la voie à la remise en cause de la tradition romanesque qui s’intensifiera dans les romans d’après-guerre.



COMMENTAIRE


LA MATÉRIALITÉ DE LA LANGUE
Bien que Zazie dans le métro soit rempli de personnages plus singuliers les uns que les autres, le véritable protagoniste du roman est le langage. La force comique du récit repose en majeure partie sur la façon dont Queneau joue avec les codes de la langue. Il combine les styles et les registres, invente de nombreux jeux de mots, des calembours, des plaisanteries. Ce jeu se retrouve tant au niveau du lexique que de la syntaxe ou de la prononciation.
En confrontant le langage figé au langage parlé dans Zazie dans le métro, l’auteur remet constamment en cause l’instabilité d’une langue qui n’est pas figée mais qui évolue sans cesse. Elle a une certaine matérialité, une plasticité, qui permet à l’auteur de prendre de nombreuses libertés. Ce jeu avec la langue est particulièrement exemplifié dans l’extrait étudié :
	transcription graphique de la prononciation : « vécés » au lieu de « W-C » ;

	prononciation populaire : « escursion » au lieu de « excursion » ;

	syntaxe populaire : suppression du « ne » dans la négation : « Comme ça Zazie serait pas dépaysée » ;

	suppression du « b » : « oscur », « oscure » ;

	absence de ponctuation : « Zazie attend mais rien ne semble avoir bougé c’est la maison de la belle au bois dormant. » ;

	présence d’un lexique et d’une syntaxe recherchés : « écœurée par ce primitivisme, elle s’humecta, se tamponna un peu d’eau », « qu’elle ouvrit avec des précautions considérables », « avec de
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UN ROMAN TROMPEUR
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